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I.     « Les choses de la vie » 
 
Claude Sautet, musique Philippe Sarde 1969
 
Vision de la scène 1 : pureté du jeu de R. Shneider calme et dignité. Elle rentre chez elle, laissant la voiture avec son mari partir. Musique faisant passer le jeu des comédiens de manière très naturelle. Courte intervention de la musique dans le passage et dans le film, dans 1h40, il n’y a que 25 minutes de musique. Musique la plus romantique du compositeur. Darius Milhau : «  la musique n’est pas une servante maitresse ». La musique sert de moyen d’expression des sentiments intérieurs des personnages de film. 
Premier rôle de la musique au ciné : matérialiser un personnage. Soit on fait parler le personnage en voix off, soit on met la musique.
2ème rôle : c’est la seul chose dans le cinéma qui peut sortir de l’écran et nous « toucher ». Elle nous fait rapprocher du personnage. Dans certains films, la musique devient narration. Elle a le rôle essentiel. On rend le personnage dont il est question. Un personnage a un rôle avec une musique intense. On va s’identifier, s’attacher au personnage grâce à cette présence musicale. Le personnage subit un accident, on s’identifie au personnage, on vit l’accident. Grace aux phares des voitures qui peuvent représenter la lumière du soleil, grâce à la musique et grâce aux souvenirs des dernières vacances d’été, nous avons une impression de bonheur avant l’accident.
Vision de scène 2 : La musique utilisée a tellement touché le public qu’il y a eu une chanson chantée par R. Schneider. Au départ nous avons l’accident de la voiture au ralenti avec la musique, puis après de manière rapide mais avec les bruits de l’accident plus musique virulante. Avant l’accident, nous avons une musique également. Effet fort et puissant de la mise en scène. Puis arrêt de la musique sur un ciel bleu magnifique. Puis image du carrefour avant l’accident. Sans musique et désert. On pense que rien de particulier ne va se passer et quelques minutes plus tard il y a un accident. Sur les plans ralentis il y a une intervention de la musique très calme. Autopsie de l’accident.
Plans rapides : musique nous met en garde et nous fait vivre le fait que c’est apeurant. Pour finir, le bruit du pneu qui roule de l’autre côté de la route : vibraphone, tendre.
Début de la séquence: enfants jouent avec la roue, jeu innocent.
Début de l’agonie du personnage : roue qui présente l’accident, mort, peur.
Musique en contre emploi avec l’action : quelque chose de doux, presque silencieux avec la roue qui part et se couche. Fatalité de la musique sur la roue qui repose. On peut donc continuer l’histoire.
  

II.     « La califfa » 
 
De l’écrivain Alberto Bevilacqua musique Ennio Morricone
Met en scène son propre livre qui traite de la mafia Italie du sud, année 70.
Livre : histoire d’un personnage féminin en Italie (alors que la bas à l’époque elle n’a pas à parler). Elle a plus de caractère qu’un homme. Femme d’un syndicaliste qui ose parler contre le pouvoir politique. Tout se départ va être résumé par la musique en 1mn. Le syndicaliste est abattu : début du film
Le film est comme le livre. Scandale car le personnage principal est une femme. Dans l’histoire cette femme est femme de syndicaliste et est donc intermédiaire dans la politique. Son mari meurt « on m’a prit mon amour, on m’a prit mon idéal » Elle va se venger et s’impose donc dans la politique.
Musiqueà Presque une ouverture d’opéra. La musique doit imposer le caractère de la femme des les 4 minutes du près générique. Dans les films, l ne faut pas penser partition musique, il faut penser partition sonore. Mixage de la musique avec le fond sonore. 
Vision de la scène 1 : Début du film. Musique au premier plan. Mort, corps allongé du mari aec sa femme agenouillée à ses côtés. Il faut une efficacité redoutable avec la musique.
Décors : sur la place devant une Eglise. Côté Baroque. Premières images très dures qui fait que le générique est comme un repos avant la suite du film.
Complicité de la mise en scène avec la musique : * Ambulance qui arrive, prend le corps et fait le tour de la place. On a l’impression que l’ambulance n’en finit pas de partir.
* On prend le corps que l’on balance dans l’ambulance plus disparition de l’ambulance dans une rie. A partir de la, on sent qu’elle a tournée la page. Elle se redresse, se met devant un grand escalier. Elle se retourne (de face pour la première fois), puis part d’un pas décidée. L’image se brouille comme pour tout effacer.
* Thème sur le visage choqué du personnage. Musique au second plan : 1ere partie. Elle se redresse et prend son destin : musique se suspend : 3ème partie. 
Le personnage a son caractère, une admiration pour elle, grâce à l’utilisation et la mise en place de la musique.
Travail sonore : La sirène de l’ambulance (qui serait un passage irréel si elle n’y était pas).
Vision de la même scène 1 avec le générique : « Mon combat est un combat contre les morts ». Phrase de Socrate que nous avons à la fin du générique.
Musique : mariage du timbre au niveau des instruments de base. Quand l’ambulance arrive il y a une pédale qui dure jusqu’à la 3èma partie. Jusqu’au  thème principal et devient un soulagement alors que dans la partie précédente cette pédale est au contraire une tension.
  


III.     « un soir un train » 
 
André Delvaux musique Frédéric Devreese 1968
 
André Delvaux : Compositeur et réalisateur. Il ne peut concevoir ses films que de manière musicale. « La musique dans ses films ne sont que la personnalité de ses personnages » Marguerite Duras. Dans le film il y a un côté un peu fantastique, mystique. Question sur la vie, pourquoi on est là, se qu’il y a après la vie etc. Accident de train qui va briser la destinée d’une vie. Un homme est attiré par un de ses étudiants (même caractère que « Les choses de la vie »), mais il est marié. Il a une conférence à faire et sa femme l’accompagne toujours, mais un conflit se crée. Il est infidèle à sa femme en pensée et il va à une conférence pour la première fois seule. Le passage ou l’homme est au quai de la ma gare, il repense à son mariage et veut le sauver. Jusqu’au dernier moment on pense que sa femme va le retrouver au point d’arrêt d’après, mais on voit bien que non. Plus tard le train s’arrête en ras de campagne. Côté un peu mystique, irréel.
Le personnage part avec les deux autres voyageurs de son compartiment. Côté lunaire car dans la ville où ils vont, il n’y a personne. Ils trouvent une salle de fête avec toutes les personnes du village. Enorme tension qui va s’intensifier au fur et à mesure. Installation et égard du propre de la vie. Arrivée d’une superbe femme qui joue avec son regard. 3 réactions différentes de la part des 3 hommes. Le vieux veut partir, le personnage principal ne comprend pas pourquoi et le jeune décide d’aller danser avec elle.
Vison scène 1à Le jeune va danser avec la « belle dame ». Le personnage principal essaye de l’en empêcher mais le jeune est comme ensorcelé par cette femme (≠ celons l’Age le + âgé ressent le danger plus que les autres). La musique est plus forte ce qui  fait que les paroles ne sont pas perceptibles sauf le prénom de la jeune femme « Moïra » (destin en grec). On l’associe à la mort, l’ange du destin. A la fin de l’extrait, la musique s’arête et un sifflement de train est entendu. Les gens partent sauf le personnage et Moïra. Il demande qui elle est. Ils se regardent et il commence à avoir le tournis. Elle lui dit de ne pas s’inquiéter. Changement de scène, on voit le train en feu et cette femme (qui a l’air d’être de la police), lui dit qu’il y a eut un accident de train. 
La jeune femmeà habit strict, cheveux attachés, attirante, sèche mais tout dans le regard. On sent qu’elle est dangereuse mais on est attiré. Quand on voit le train en feu, on se demande si il y a eu un rêve où si tout s’est vraiment passé.
Raccordà il se sert du personnage féminin qui à l’air porteuse de mauvaise augure dans la scène du bal et en quelques secondes, elle a beau porté les mêmes vêtements, elle devient infirmière, se radouci et parle pour la première fois.
Le fondà devient voir puis découvre par un mouvement de caméra le train en feu. Le genre fait un peu peur. La jeune femme est étrange. Comme la mort qui se fait guérisseur pour mieux choisis ses victimes.
Musiqueà La jeune femme arrête et lance la musique par un regard. Elle à le contrôle de l’∑ car elle contrôle la ♫. Quand elle relance la musique, ce n’est plus une musique de bal, mais plus une ronde infernale qu’elle dirige. Pour cette musique, les instruments ne sont pas du tout adaptés. Ca donne un effet farfelu, étrange, burlesque (comme la musique italienne de Fellini). Il y a un harmonium qui donne un genre de crypte. La fille va danser quelques pas de claquettes (généralement un caractère joyeux) sur cette musique étrange et percutante au niveau du son. Ca l’impose un plus (la fille). C’est une musique que l’on ne peut pas définir. La puissance du son masque des brides de mots. La musique est au premier plan avec cette fille qui dirige tout.
 
1961à « Les canons de Navarovi ».
K. Formann : grand réalisateur dans les films de guerre. Guerre pour la liberté, contre le nazisme, des guerres qui doivent être mis en images. Il trouve qu’en général on parle trop du côté historique sans mettre le point sur certaines horreurs qui se sont passés. Le film traite de 7 soldats qui ce sont sacrifiés en empêchant les nazis de mettre en œuvre leurs plans. Ils étaient à 2 doigts de la découverte de la bombe nucléaire. Il prend ce thème car ça range des histoires habituelles d’héroïsme, où la guerre semble facile.
  


IV.     « Les vainqueurs » 
 
Carl Foreman musique pré existant. 1964
 
Le film traite de son passé. Il faisait son service militaire en 44 et a était envoyé en Allemagne ou la réalité lui a été montrée sans prévention. Il met en film son passé vécus.
Vision scène 1à trêve de Noël en 1944. Le général de l’armée du jeune ne tient pas en compte de ce commandement. Il y a beaucoup de déserteur qui craquent souvent psychologiquement. Ces gens doivent se faire exécuter et le « public » choisis est tiré au sortet prévenu le jour même, ils doivent assister le jour de Noël. Il n’accuse personne de se qu’il a vécu. Il présente les choses comme ça s’est passé. Musique de Sinatra. Musique de Noël. Les soldats marchent dans la neige. L’exécuté se dirige encadré par des soldats. Dés que les soldats ont tirés sur lui, un grand Alléluia est entamé. Les gens ne sont pas tranquilles. En même temps, il y a un contre ordre de la part du général qui ne suit pas l’ordre du chef d’état. Les gens sont tendus.
 
Comment réussir à toucher le public ? à Il se repose sur la musique. Il ose mettre une musique à contre sens. Il met une musique douce (pré écrite) sur cette scène d’horreur. On a l’impression que le chanteur est présent car il y a des moments d’hésitations qui sont des représentations. Il y a comme fin, l’alléluia de Noël qui a gêné les pouvoirs politiques. La musique a rendu le film tellement fort que le film a été censuré aux USA, cette scène coupée dans tout les autres pays, sauf en France ou il a été donné dans son intégralité.
 
Pourquoi cette musique ? à « Signifie à critiquer toute l’horreur » K. Formann. Ce film est toujours censuré aujourd’hui dans le monde entier. En France il n’est pas censuré, mais n’est pas mis en distribution.
Formann fait passer l’injustice des fusillées qui ont craqués car pour certains, ils étaient la depuis 2 ou 3 ans (rares quand même), et il était normal de craquer.  Cette scène a un côté absurde, même sans la musique. Il y a des détails comme le soldat dernière le condamné qui tient le fusil et une sirène. Le trait de génie est que ce n’est pas la musique est à contre scène car c’est une musique de noël dans un paysage idyllique. C’est la situation d’exécution qui est totalement absurde. C’est une musique qui n’était pas pensée pour l’image. C’est une musique qui existait déjà. Seulement quand on met la cagoule sur le condamné, on a l’impression que le chanteur voit la scène qu’il est présent et qu’il a du mal à reprendre son souffle. On ne censure que se qui est proprement vrai. Ce film a été censuré car il n’y a eu aucun répondant. On ne peut pas mentir se qui est vrai. L’un des seul films ou la musique est pré écrit.
  


V.     « Koyaanisqatsi » 
 
Godfrey Reggio musique de Philip Glass 1983
Message très écologique. Relation entre art, nature, écologie.
 
Vision scène 1à transformation du regard de l’ouvrière noire (qui porte des lunettes). Reflet des objets qui passent à la chaine. La scène se passe dans une grande ville, genre NYC. Vile à son réveil avec les usines (fourmilière) qui se met en marche. Opération de l’homme prit dans le mouvement. Travail à la chaine dans différentes usines, villes toujours en mouvement ultra rapide. Vers la fin de la journée, prise de vue qui ralenti légèrement comme pour signifier que la fin de journée est proche : fatigue des gens en général.
 Ce genre de ♫ ne peut pas marcher en concert sans l’image elle est trop étouffante et met extrêmes mal à l’aise.
Toute la société humaine est passé au crible, toute les classe tt est mélangé.
Comparatif de l’homme et de la saucisse
La technique de Montage à 20 ans d’avance. C’est un travail colossal.
La ♫ ø l’image est insupportable. Il y a une grande monté orchestral au fur et à mesure qui donne une impression d’accélération (mais y en à pas). Même les plan au ralenti de ralentissement pas le rythme intense du filme. Il y à un jeu entre le ralenti et l’accélération des plans.
à Montre tout les pièges de la société, travail à la chaine, loisirs à la chaîne, nourriture à la chaîne.
Dernier plan = dimension réel, vitesse réel, inhabituel, vue au calme aérien de toutes cette vie qui grouille dessous.
PLAN ♫CALE : ON N’ECRIT UNE ♫ QUE SI L’ELEMENT A DE L’IMPORTANCE. SI NON ON RISQUE D’ECRIRE UNE ♫ TROP RICHE QUI VA ETOUFFER LES PROPOS.   

Après sa sorti, 3ans après on demande une suite. è 2ème filme qui traite + de la psychologie de l’individu.
è ♫ + expressive cette fois composé pour le filme.
1988 il lance l’image de synthèse, relief, 3D, négatif ≠ du 1er filme qui joue entre réalité et fiction.
Dans ce deuxième volet, il revient sur le 1er filme ou l’Homme à voulut jouer au + fort avec le Nature à il amène l’être humain à son apparence la + dur = vison de l’homme négative.
La fondu blanc entre les ≠ plans du bâtiments è comme une ponctuation.
Il veut remettre en question la place de l’homme dans la Nature.
à à l’antiquité, l’Homme était + modeste.
Dans la civilisation moderne, l’homme à pris la grosse tête sur la Nature.
La ♫ à un côté religieux
Il nous amène à la tristesse de la société humaine = par le plans de hommes en négatif. 



VI.     Point historique sur le cinéma 
 
OFFICIELLEMENT LE CINEMA APPARAIT EN 1895.   

Au début il n’y avait ø ♫, c’était du cinéma muet. Les filmes étaient projeté comme une attraction de cirque. Ø réel reconnaissance comme étant un art véritable. Les réalisateurs font des courts métrages, sous formes de documentaire.
Ex la sortie d’usine è sert à amuser les gens.
Louis Lumière veut diffuser ça en province è il réalise un filme à la Ciotat (Moussu T !!)
1. 1ère erreur 
 
Lumière filme un train et pour plus de réalisme il fait un bruitage. Il enregistre un bruit de train et le diffuse en même temps que l’image. è Crée un mouvement de panique les gens croient que le train arrive réellement. è on envisage d’interdire le cinéma.
à Problème de sonorisationè au lieu du bruitage on met une ♫ douce.
2. 2ème erreur 
 
On met n’importe quelle ♫ sur les images è on se rend alors compte de l’importance de la musique et surtout du choix de la musique sur les images.
3. Le cinéma noir et blanc 
 
C’est après Charli Chaplin. Il a été influencé par le réalisme poétique français. Le cinéma allemand chute totalement.
Schoenberg est mal vue des producteurs américains à la ≠ des réalisateurs et des ♫ciens. Nadia Boulanger ouvre une classe de composition pour les ♫ciens du cinéma en Amérique.
Au USA on est fasciné pour le cinéma français car celui-ci met l’accent fort sur la ♫. 
Dès que l’on peut commencer à enregistrer des parols, on pense que l’on peur se passer de la ♫ è fiasco total è on garde la ♫.
Grémillon fait un filme ø cartons de paroles. Pour montrer que la ♫ est plus importante que les paroles et qu’elle fait passer plus de message.
Au USA c’est l’industrialisation du cinéma. Le réalisateur à un regard sur tout et c’est gênant. Il existe une censure énorme sur des filmes è les cinéastes en soufrent.
En France, Grémillon impose le répertoire contemporain au cinéma.
à le grand public est revalorisé è il n’est pas bête. Le grand public devient un public qui exige de la qualité.
Le producteur avance les financements mais c’est le cinéaste et le réalisateur qui on les commandes
Grémillon utilise la ♫ de son temps.
Extrait : Maldonne Grémillon musique création du Monde de Darius Milhaud.
Réalisme poétique : réalisme : vision presque documentaire (vie paysanne). Poétique : mis en scène théâtrale, + rôle de la lumière +++.
Les raccord de la création du monde est très calculé. Il y à très peu de carton à tout est décrit pas la ♫.



Musiques et Significations

Au début du XX m siècle, nous sommes un peu en interrogation :
Que peut-on faire comme composition musicale ?

Ravel et Debussy ont une conception de composition très différente.
Ravel travaille plus sur l’harmonie et Debussy plus sur les couleurs et les timbres.
En 1910 on a épuisé toutes ces ressources.
Il y a deux inventions fondamentales qui vont bousculer les choses :
L’arrivée du Jazz et l’arrivée du cinéma. Jusqu'en 1927, le cinéma est muet.

Arthur Honegger innove avec des compositions pour le cinéma muet. Le cinéma muet a fait des 
expérimentations incroyables dans la musique. (Le travaille en scènes, sur les plans…)
Il y a une grande évolution sur le plan musical, c’est évident.

Darius Milhaud pense en minimalisme. Réduire les formes, des compositions brèves, plus courtes 
pour de courtes séquences.

L’Espoir d’André Malraux.
Le cinéma est porteur d’idées, dénonce, réveille ou met en garde le public.

Le grand cinéma
Le cortège funèbre de Darius  Milhaud crée pour un film, mais a eu un succès bien au delà du 
cinéma. 
Stravinsky le cinéma ne fut pas son domaine.
La musique à un rôle primordiale dans le cinéma, la musique permet de transmettre toutes ces 
choses qui touchent les gens. Elle exprime et transmet. Il existe maintenant des compositions qui 
durent moins d’une minute.  
Charlie Chaplin fut un grand musicien.

Les plus grands cinéastes de l’histoire sont généralement musiciens. En Californie, à l’Université, dans  la branche cinéma les cours de musique sont obligatoires.
John Williams,  Martin Scorsese ( cinéaste)…

En 2001 L’Odyssée de l’Espace de Kubrick, la musique fût composée par Alex North.
Dans un film, le créateur ou le cinéaste est toujours complice avec le compositeur.
Par exemple le cinéaste Serguei Eisenstein et le compositeur Serge Prokofiev.
Ils marchent ensemble, ils font le film ensemble.
Bresson a fait un film sans musique : L’Argent.
C’est un film réaliste en tant que tel.  C’est forcément différent de ce que l’on vit. Notamment au 
théâtre . Le réalisme n’est pas définissable. 

Le cinéaste Henri Clouzot n’aimait pas la musique. Il rencontre Picasso et s’attache à lui. Ce sont des 
hommes à forte personnalité.
Picasso a proposé à Clouzot  de s’exposer devant la caméra, dans l’objectif de créé devant la 
Caméra et d’allier peinture et musique. C’est ainsi que « Le mystère Picasso » voit le jour.

George Auric fût le compositeur du film. Dans ce film il y a des plans entiers qui n’ont pas de son 
mais que de la musique.
1927 l’avènement du son est un déclencheur pour la création musicale.
1930-1931  le cinéma parle et pour la première fois dans l’histoire de la musique l’apparition de 
bandes sonores.
Avec Arthur Honegger, il y a une anticipation sur l’image que seulement la musique peut faire sans 
décaler le champ visuel. Honegger va écrire une scène ou il enregistre sa musique sur la bande et la 
renverse. Donc il n’y a plus les mêmes attaques. La musique est plus floue, musique électro 
acoustique qui est déjà innovée dans le monde du cinéma. De nouveaux effets, de nouvelles 
formes…C’est une musique plus précise de meilleure qualité.
Dans l’esprit de Darius Milhaud il y a la rapidité, la vivacité la clairvoyance …
Dans un film la musique est supérieure, ça peut être le seul élément du film qui peut assurer sa 
carrière. La musique se suffit à elle-même. Il faut l’utiliser dans le respect car la musique est un art à 
part, elle n’et pas une servante maîtresse.
EX : La prisonnière du désert et Le salaire de la peur.


